
À contre-courant 

 
Anna se réveilla sans réveil, en plein mois de juillet. Ça faisait du bien de se réveiller sans réveil, 

pensa-t-elle. Elle resta un moment sous la couette, regarda son téléphone, tic toc, instagram… Sa 

maman était partie au travail, elle avait la maison pour elle toute seule. Il y a avait une chose qu’elle 

avait envie de faire c’était de prendre une douche avec son nouveau gel douche de la marque « bulles 

d’arc-en-ciel » qui sentait bon la noix de coco et qui faisait des bulles de différentes couleurs. 

Waaaww ! Elle sentait bon, et toutes ces bulles, c’était génial à voir sur sa peau. Elle sortit de la 

douche, utilisa le dentifrice de la même marque que le gel douche qu’elle avait aussi acheté, ses 

dents allaient être magnifiques après ça. Elle enfila une robe d’été, prit une gourde, une serviette, de 

la crème solaire, quitta la maison, et marcha vers la rivière. Il y avait des jeunes allongés, de la 

musique, c’était l’été. Elle s’assit sur sa serviette. Il n’y avait pas grand monde dans l’eau car elle était 

un peu froide, mais quand même, un garçon courageux un peu plus loin, plongea. Puis elle se décida, 

prit son élan du ponton, un, deux, trois, et hop ! Tête la première sous l’eau. Puis, elle sortit de l’eau 

et se sécha au soleil. A la fin de l’après-midi, elle rentra chez elle et découvrit des taches rouges sur 

ses bras et ses jambes, comme des traces d’ongles, comme si elle s’était griffée. Le lendemain, elle 

retourna à la rivière, il y avait beaucoup moins de monde que la veille. Les quelques personnes qui 

osèrent mettre les pieds dans l’eau ressortirent avec les pieds rouges, et ceux à côté d’elle avaient des 

marques comme celles qu’elle avait sur sa peau. Ce n’était pas seulement elle.  

- Tiens, comment ça se fait ? se demanda-t-elle.  

Elle en parla à sa mère, lui dit qu’elle était partie se baigner à la rivière et montra les traces qu’elle 

avait sur sa peau, et sa mère lui dit : 

- C’est surement à cause des gens du nord qui déversent des produits toxiques dans l’eau de la 

rivière !  

- Des produits toxiques ?! Ce n’est pas possible ! dit Anna.  

Le lendemain, elle retourna à la rivière, ne se baigna pas, s’assit sur l’herbe. Il n’y avait personne. Elle 

regarda son téléphone, et constata qu’il y avait la fête foraine. Il y avait ses amis au centre-ville, sans 

elle. Mais finalement, elle n’avait pas très envie d’y aller. Elle sentit une odeur désagréable et constata 

des taches noires et mauves dans l’eau. Et il y avait une odeur qui venait du nord. Elle remonta le long 

de la rivière et tomba sur un garçon qui était dans la même école qu’elle, en train de pêcher, Daniel. Il 

n’y avait rien dans son seau…  

- La pêche est bonne ? demanda-t-elle. 

- Rien ! Pourtant, ça fait deux heures que je suis ici en train de pêcher, dit-il.   

Anna continua son chemin. Après quelques minutes, elle tomba sur un énorme tuyau qui déversait 

un liquide noir dans la rivière. C’était dégoutant. Maintenant c’étaient ses yeux et son nez qui 

piquaient. Elle remonta encore la rivière et tomba de nouveau sur un garçon lui aussi en train de 

pêcher. Cette fois, son seau était rempli de poissons. Elle s’adressa à lui :  

- Je m’appelle Anna. Tu pêches ?!? 



- Oui, moi c’est Emilien, je viens régulièrement, c’est mon père qui m’a appris à pêcher depuis que je 

suis tout petit.  

- C’est incroyable qu’il y ait autant de poissons ici. Plus bas, c’est impossible de pêcher. L’eau est 

beaucoup trop sale ! Il y a des taches noires, elle sent mauvais, il y a un tuyau qui déverse un produit 

toxique dans la rivière.  

Emilien ne savait pas de quoi elle parlait. Alors, ils allèrent voir l’endroit où se trouve le tuyau.  

- Mais c’est dégueulasse ! Je ne savais pas qu’on faisait ça. Mais vous, dit-il, regardez ce que vous 

faites.  

Effectivement, au sud, le ciel était bleu, mais au nord, le ciel était gris et au loin, une énorme usine 

avec longue cheminée d’où sortait de la fumée.  

- Ce ne sont pas des nuages, c’est de la pollution ! dit-il.  

- Tu as raison, je savais que l’usine était là mais je ne savais pas qu’elle faisait autant de dégâts, dit 

Anna.  

Ils continuèrent à marcher et retrouvèrent Daniel qui avait pêché un poisson, mais ce dernier n’avait 

pas de nageoires.  

- Je ne peux pas manger ça, dit Daniel.  

- Je suis désolé pour toi, dit Emilien.  

A trois, ils suivirent la rivière et arrivèrent où Anna s’était baignée. Plus loin, il y a avait des champs, et 

sur ces champs, d’énormes tracteurs qui déversaient des engrais chimiques. Sur les rives, des 

panneaux avaient été installés où on pouvait lire « baignade interdite ». Anna se mit à filmer les 

tracteurs et la rivière. Ils avaient un projet de réaliser un petit film. Ils décidèrent d’aller chez Anna 

pour monter et poster la vidéo. Sur le chemin vers la maison d’Anna, ils trouvèrent un autre tuyau, 

plus petit, mais qui allait en direction de la rivière. Et une odeur familière…  

- Mais, ça sent la noix de coco ! dit Anna.  

Effectivement, le tuyau venait de la maison d’Anna. Et donc, tout ce qu’elle faisait, générait aussi de la 

pollution qui se retrouvait dans la rivière. Ils arrivèrent chez elle, montèrent la vidéo, la nommèrent 

« à contre-courant ». La postèrent sur youtube et sur leur compte instagram. L’école reprit quelques 

semaines plus tard. Il y avait un nouveau prof de bio. Anna demanda au prof s’ils pouvaient parler de 

la rivière, de la pollution, et de leur film.  

- C’est pour ça qu’on ne peut plus se baigner ?! dit un garçon au fond de la classe.  

- Oui, c’est pour ça, dit le prof.  

Ils avaient enfin un sujet sur lequel débattre, un sujet qui avait de l’importance.  


